
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Dans le premier livre, l'auteur partant des sen. les lui ajoutant; et par là elle rabais-e l'inlini .lans ce petit livre, extrait des euvres du >lus liant ses s'nmnît-. S lu ma l'parai, mist pti pour
sations premières et consécutives conservées par son intelligence, son amour et s -s lc-s, 't pr*- aimable des saints, est destiné à mrter le etre flltri "t punu exio i ar le typîntîr. la
la mémoire. montre qu'à l'occasion de ces sensa. 1ere en elle-même un mensonge, litbre, imputable b u ' ' Imnriq ip se . ces l'ias i.uagiiors et
tion ,l'int.'lligence a la notion le certaines quali. et condamnable. l'ailleurs l'inflinié cant connfliu me sur [ind la ms'.me' qui se renciontriaîue dan' la e .. s .. siits.
tés dans les obf*jets, que ces qualités lui parais. d'elle, comme sa lin fr ilunion le, ses lcultés pnr 'les: amle> raintives et sertiulusMs lais ci..hi i els > lnt plus intressantes
sant tonj airs linies et limitées, elle conçoit néces- avec lui, l'ame s'oppose a cett'l tin en a sttiheliant qu'il ai été colmpl osé. Qu'elles le lisent t et I'plus admiralws : , lictions I"II eti s com-
sairenient ufn être plus parfait lui re nous laisse à des biens finis par ine révolte contre 'Inlini leurc' cour'age, momn tanmedt ntat tu, en "arr a 1nourn.' ch-·t' iv qlu' n donni a
rien voir au-dessus de lui , et que cet être illimité lui peut avoir les trois caractères plus ou moins retircra le s secret d'une l'orcel nouv tîelle . alticon e 'nt -ii. 'r'l ii' n iipourrat siuppIort'r

dans tous les genres de la perfection. c'est i Eire graves indilués plus h lui. .i l i'.'.'liici p ube .. iet tii.' gnri Lth.'
inini lui-même. En un mot " nous ne pouvons Ainsi de deux choses l'fune :ou l'dme confor'- les etonneracom'e elle en aétunédai'' e t lits uenth e.

nous connaître nous-mnies, connaitre les mément à la vér ite, met sa p'rfection en Dieu. tre. Lecters, ajoutez à Votre bibliott- iie ime slut"·, da qu.by. i.ntin ql
4 choses et les personnes distinctes de nous, sans avec un retour secondaire sur eil-mêmc, et pr-i qu epicuo ce modesetei ;il ie sera s sut rolv, îîi; l' dr.u..' propr" a imovoir
il unei certaine notion de l'1inlini." Lideal le. clame Dieu soit bien-sul éne et l'it 'il toitttas de topIt ilu'î''r un i i u'q'îr ,pu a ib- suumeniitiit de<' l.
tique poursuivi dans la nature et l"s arts nlous et par-dessus tout. Ou luien elle marche à sa .nlteiî' "i d1 'a ri -"r iirai's.
donne le îinîini une notion encore plus claire et dlégradation en proférant à àJinfini, soi-mmine ,t tn i, 'erra' 1, -t i. e "qu..' oi 'put cit r
plus élevée. les êtres finis par un égoismne orgueilleux. seisul ¡ eniai nin l"m: d.. ' n it' l.-. an'-

Cette théorie admise par saint Anselme, Dos- et cupeide, contre si vraie lin et 'ordre divin.ISi, l\tvid.. -1 i. s.et, .-xti'mba:re, n dIl'r'v.
suet et lénelon a été mise dans tout son jour par divers degres de moralité dérivent le e juge m.n hia4i's pqiat, i1 tu1qult i p a s - is
saint Thomas qui montre comn"îît l'âme voit plus ou moins conforme ou contraire à la pire'fu. fi.i. La n -l''' 19n.l;s'ii.it.. sInitms-
Dieu dans un miroir lui rell''t' l'idtee d'Inlinii, rence que i'infini doit obtenir en nols sur les 'ou.. n i rque par auci c nm at,Vnis'tes'
cause et type absolu de toutes les créatires. Cette objets finis. C'est ainsi que Volig T IiAInral f;r tv' i.' à iiili •1od' r et..lninilui ui
idée de l'inlini n'est ni relative, mais Positive et r''sulte de lh vue les rapports de IIinfinÛaI UIeUL iîîiti'pa ' A'ssion
d'une réalit Idéterminée, ainsi l'on lait voir t.s. notre lin subjective qui est le bonhle'ur t tnotie l 'i trubl', uin'n des baiat-u ipli îtt.'ii

cartes et Fnclon ; elle n'est point non p-us une lin objective qui est l'ordre providentiel, r't ueee b-s r.gairdds ,b. I i ftri-u' lt "ntoblli... aiiii
abstraction comparative ou J'indélini ; l'infini est croyance se retrouve citez tous ls îp'euples et 1actai r l.u1 , 'te i iphi'lI , de 9 111re t -iph.
connu comue superieur en exteriur à l'âme par aussi bien dans les poètes lue dan t pîit io- c'b'ii' n-- iia ,i:". Il a a o' ''n'n' ui-'
son objet et par soit sujet, c'est la négation <lu sohe..LE P. JEAN-BAPTISTE'f..
lfni ou le toute negation, et par consequent une Le livre IlI établit id'e le hiîuî comme fon. P-til.;' ri't.;. Elnfi.. '.l'' sil"' .t r mbl a
afirmation absolue qui dépassant l'esprit humain d"illemit le la sanction d'e la loi morei. .". L E LGL I E.U 1)E LA Il DE'PE i l·:L l.IA : i n il' i -1ln,11 'l 'lit.lu iiin-
laisse toujours quelque obscurité dans l'âme qui actes bons ou mauvais sont suivisi il uni ir u'r ni' ' mnt'i. a vi'ti' iii so pil
ne peut la ni-r ni l'embrasser toutentière. ou d'une peine qui naissent li la vt'! de notre1 itout -im ri i i i. ar i aaq-•r iamiiiilu•ua

Nous aurions désiré dans cette partie difilcile îpelection oit le notre impel li Oq, uloi que l % dl ses 'I r .1.îiiii , la frl'pe..î ou'tr'
et toute métalhysique, plus de précision, et quel. j tous avons prl'eré ou sacrilif dans nos act"s i hi'lr, h' -lu' loii g ii.rtaim ';i r'rmn
quel'uis plus le développements. Ctte idée de l'infini aux étres finis. CI senîtimenît varm selon Par M. l'abbe BOURSIN '" ut îiiri-'r.îaii ' .fusi '. t' n b n'-
'inlini est-elle simplement conçue comme pos- los dispositions mobiles le l'esprit, et n'est pis miti d'oîi'.r i i i 'mt à ici 'lu'tr.uîa,

sible ou perçue comme réelle, par son objet? toujours en proportio I avc le nombre ou a gra-Chanoine titulaire il li Cath'draled -l utuijtv <'I- ni ' t'I -,' rser n 'li. 11 r11'î
Toute la question est là, et nous croyons qu'elle vite les actes moraux ou immoraix, et s'il per- i Liceiicie ès Lettres. hi r il hlii 'pi" . .mi r...'ur'c, t pur,
aurait pu être éluci-lée avec plus de rigueur et siste, il s'alfaiiblît pour revivre dans certaines cir- I1 ti a ri ii et r'l.· îuî-r"pidt., commî
de clarté. constances et selon la connaissance et l'amour le -I lI uiiiIi leg'r I- la I . t'1 ''r' ib

Au deuxième livre, consacr;i à lidée le Dieu, Dieu ainsi accrus oit affaiblis en nous. La %le .il. ih iapp, . .s graiiil< sîiouviirs, les
M. l'abbé Pisty expose d'abord que tous les En outre la raison proclam f que le juste doit OUVRAUE tiLtUSTItI DE NEIUt' unt V'las myst'•r-' '.r -. t de t s.ntiiitqi a britent

hommes ont cette idée deo lEtro inlini, comme être heureux et le pécheur misérabl: telle efst la ''et s" r'niis"ît 'us ucs rloiiriî nîr"sh. "
distinct l'eux-mûmes et de la nature, et sous des loi du mérite,qiui ressort d'un acte moral ou imnmo- :4e Ed tron qeruonina" initre, -pu. .litoupis -lu miin.
noms dilférents selon qu'ils l'ont considéré sous ral par un eliet naturel et un ordre née"ssaire. Elle1 îr-slu.. tin'rs .m'fint. t1. -Ir coniiu, ..i alt.
les rapports physiques ou moraux. Il trouve découle <je l'idée le la souveraineté de Dieu et u , 11,'î2 le X L-2:l lfl 5......l..'. lu,'-t: ii.r ' rit.- <âIi 1 l 1i
cette croyance chez touis les peuples. Les Juifs le s's desseins par nous, et est I annonîce d di e u'i. în s <lia h-lai ai ii i' 'l o.î pi,
ont donné à Dieu trois noms divers: Elobima, airèt que sa justic devra prononcer. Mais .IuI' - às a 't- i a'" plu e'tuioiu
Jehova et Adonaï, selon que Dieu est considre cette loi du mérite n'étant ias realsé" ici-bs, il Assturéinit, on nt ldirida ps It l VOii u' uiii.. phiu r part i'-1 erx i ''.., .;es .Ii.
comme le Créateur tout-puissant ou lEtre inîlinîi s'ensuit que notr caâme est immortelle, et doit ".tan Ce serait ln' ait thep ir trop i tl.1u t r -Is u l rm
étant par soi-même et le souverain maitre de tout, r:cevoir, après la mort lu corps, la irecomitpeise i rappî1î>iste '.......iais liilk I' ile qui s'.ittaihla'' a 'l a,.-- -i. li.,,t ,,u r. ',iit, paruen.
L'Orient, mais surtout l'Inde, en a la plus haute ou le chàtiuent le ses actions. Telles sont les ce mot s*vèr, tout à l't niii.le d-· l.la plus i1•'t 'i-r-n -t à iii .. '-poqu..; 'il v.i-i i 't .
iée; les Grecs l'ont appelé, d'après l'Inide, tantôt traditions de tous les peuples, plus-ounoils.ide sft 'isso r. .\ c..t ..- 'rvire. ..---r i'. l1ut ... avu

Zeus ou la lumière rayonnante, tantôtM Dios ou précises ou altérés, mais à la fin] promulguées Iest-ce p-as aux lecteur., ! dS anaiue noul 's - s · n.·.. t s m.ii,i s, ,s . '1. ',iaul;".s

l'esprit immortel. dans l'Evangile avec une précision et une auto- "ouS i''sente' c nou'au solue: i-lis aux .' s. s i''r..li.mts. '.ni b--am-'up
'rntel1igence trouvan ten soi l'idte d'une causee C téuse rite incomparables. Toute cette partie de Iotu- M sgs et prudents anlas du lupagaîlr .la ur ' ousirattus, qui ''ruin t

agissant hors de soi, librment et pour une lii, et vrage nfous a paru raitu'e avec beaucoup d îo- Ibo /rres. Qaund vous t.'u'i ar.z , pa1... ·. i-le.. an't pu'u-ir 'is tii uvr.
ayant d'autre part la connaissance le 'infini et gique et d'elvatioi, en mème temps qu'avec il. aux personnes qui vous int ourent, en lur 111om- i pa--- emuilirab et sîup 'àp lai t -i.
les êtres finis, n'a pas de peine à comprendre que parfait ldiscrétion. mandlant île 1 lir 'des d'ux ii. et I. bin ii eiil s >I o;us pu r l'abr lu i l''sign'ment ''t
si l'infini existe par lui-mèm, les êtres finis, réels M. l'abbé lsty a fait suivre son ouvrage 'î i l"'er'' île l'île rehigi'us' <ua î--l' à i i. lu'- reuiis l-iiiu' i t' pais -''' l
et distincts de lui, n'existent que par lui et en épilogue où il jusiilie la morale el .g.us -lesaitp's l . i ' ' sils iid . ' Iliai s i 'ului no -1''t, l-is t u i d
déépendent. Delà par cette notion de la causalité reproclies qu'on lui adresse. Loin d'ummo er vous tromper i.:é ctte ga i :iuri' lit p ro- miuaé, l jul' tigI.' qu'u au r.il"" 'i[gui',
et des causes finales, les idées de la création et Dieu toutes les alfections, elle les consacre dans ;l'•il"s uîmotions buin aiuteii-'nt 4Oe". "• îro. i dai-s 'ti'''".Il 'ar".r'u t"'- 
le la lrovidence gq<e nous aurions voulu voir un esprit d'obeissance qui n'abaisse point ''ime fi"i'l "' ' su a' vaiitreti eIt s'bd h-''nt lurs rp vive, oou. t -I ines, Imt 'n

aussi plus développ"es, parce qu'elles nous pa. puisqu'il est conforme à la suprme raison.Si les escursrhtroais de'proies'ion.i ii.i '.is nitt.'m'nt r lniluni il· -'n dinn.uit
raissent la preuve la plus sensible de lexistence l1om 'ait souvent le bien sans penser à Dieu, c'et C'tonsmaintenant unl tit extraitdlal :-
le Dieu, eles toucient le plus près à la morale pourtant selon la lin des êtres qui implique or'die tritoducti qui precede I ouivrage 'u'iî usit oi, . .' S11u I.li .. r
ou à la destinée des étres et de llintime en parti. le Dieu, lequel est d'ailleurs notre lin dernière. A ahi, - îm -i p u 'lnîTr,,'ia dl
culier. Ni le'plaisir, ni l'intîtrèt, ni le respect d' la liberté' i L ,ei ni, 't'est la l.gndert" d'"t fi-iïime, tou- 'r "ii ' " " h '' -

M. l'abbé Pasty établit que D:eu a créé lion par i(ou de la digiit liumainie nle suliseint, santls I>i'uit jouiis flre 't icîî-, '<np ii u ' 4ud¥'. aI'' i ' t''. i "'"t"""" ' 'I
besoin, mais par bonté et!bremenimt qu'il a créé a établir 'obligatiion imoril. La sanctio,ia1iiI forimie d. s opp.. '''''ite odîer i · ;'-' gm 'sutluu e pariilt il•su
îles Etres qui comme lui, connaissent, aiment et ne rend puslai vertui mtéressée. Car 'aumouri' e ; ph tri' 'bienqu'e I. r'omian atr.--.• i :rist. CI I i •lt. qut iai 1 ipour; a i 'Ir, riu'n
agissent, dont la fin est le développctmîent le plus Dieu obligatoire n'exclut pas le retour sur soi- captivi. u'r' l' t:uit le l<iut. lu parun "i "' I" ''" """ t " u' '' i'
large possibe(le leur activité naturelle, et que m me naturel, invincible, tifli et mme Ieces- iqu'ui iwil pit avoir ''i'.' it t 'a iport'-' fiw 1 ma silui'.. misi lu>anit--
les éléments intérieurs de la création fournissent sair. D'ailleurs si l'on n'aiiiie pas lilii n out'e aiiment que tell iui i i' l'aio i art-il- ' il"'•
atux étres supérieurs des secours dont ceux-ci ont aimera les étres fiuis conte la ntionu LItbi" i r i encontre ,miiui 1.. ieiiuttr-, %t l-Ç. -s I , itit, 'i-t <r, il -'1a a er ''utit iillant,
besoin poum' atteindrle leuri pîerfectionî. En ren. mural. nim sans )ieu l'immortabte île l'i um' siium.<'iiuîîî s. il''uîîintu 2u ia· *. t -r non- î l'ar <'lans î aiwaig-rs, mi'uais ''m un''' <• ust:--
dont ce perfectionnement possible et libre, il a n'est plus cetainet la loi u m eesrite est compri-i tis pilis t moî dmali- i-. il y itAii C. ui s a'r.uit ais '"s p:r su' i<rts ivm.mnt
dlù le rendre obligatoire et inteu dire à ces êtres mise, " ijsuim' que chacun rei'roui'' Pln a-i (' t '-' "' a f "i , il ''t l', li-'-e qu'il
privilégiés tout ce qui le degraderait. L'au. M. l'abbé Pasty' concut avic raison qie ulu' î-..' nous tnmi à a m -. c ..; ..ta i i a muiir, sui'b'au, , h; i

teur montre cs grandes vérités de lat création et da Dieu est unie à id- du bien quii n'est qu'ui corrompus. (-t lai na uttur hæ;uitiitti.. -- m-·. 'i t di' luui-'u h'iireuix
de la Pi ovidence reconnues par toits les lie s, ravon de l ie inlin, notre tnncihe it nîtr" . llat' i' romacîer, en pelua:uit di mur -gier inx autres
mais surtout chezlh·s.luifs où elles sont enseignées lin se'tner'e, et quelb' est à lu fois le f'neent agiab,, î' îi us '' ., t•'a a lu e' r si-t '!'iiig<' -i p'iti' îhvin, ''t i! y
par Miise avec précisio. Si lInde les a plus et lai i"Vl l oie le l'''ice da -i mor-tie. crmin', aiuoii, e-t en t'Its: -ou1s la'tii' .hv.su" . l'' '"iu'' ''s urag--

tard alt'ees par le panthliisume, la Perse par le Cette analvsed u" l'oiivrige <lut M. l'abb l,istv i-s - 'iraa i.' l' lis-''l'a i 'l'a Stui' f• . t':. r la i :[
niaticliusm-', et la Grèce lri lidualisme et la[ lut ie idonner unei <de< gn lt'ral': ; mis il fiiut . '.ui 'approhe lo,'teurI 'r- u""itad u t 'ia lid, i-bP-1:tin.1 t 1 oi n

fat! lité, celle-ci n'attribue pas moins la suprtime ci<rcher dains loupvragé ili llos ' iiaré liouir ex -, in -- r n a...I l''h ' l "t ' "i"' ' j"
paternit à Jupiter, et la creation à l'anour, ments <qui nitent lu thé''ori de autur .ians le nii <his lui' we sums.. au - r.. u q--p' l- h -- m.n t.- ut-.' · qu'il i
comme le chante Ilésiode dans la Cosmognie. soui ,our. le hlvr-e est à lt fis sO ''t <'-" i i rou-gi r. l est port à s'tin'r'r i. -r,-:f- ut nu' lu 'fi rar. t i '-t n di t l.n. m,
Socr'ate et Cicéron foit usage égalemnt des et le style clair, correct, quelquefois billant et l.uice a"..c îles pe0rs<nnag.-s ' hu pr no ' i" t''' -a l'a S a i n't u iiau
causes finales pour établir le dogme d la Provi- elaleureux est à lai hauteur du sujitiî'. Qielii''s ommi 'i-I typ's am-ni-ix.i ' 1l ut u'"' t r'.:it r hlu jJour,
dlence divine,' enseigné enlin par .lJsus-Christ '-velolppements nouus ont parîtti ut p'u loigs 1-t Ainul'iinii:esuitugl-t a rL t'arIt, m oir--I '"lii" i '""-t t< jI'i'i.tait, jutu''"'F Ill. ,ui-s ai-
avec une penéetrante précision. u u , c-' ni doit s'exctiuser dans tuie i ii tlitairattnd'auiait 1:lusL .lgu l' I 'n'rn: nil- tt in'nt lpus '-t ' troui-

Le second volume, consacré ai t ;lc i !)jeu matière si abstraite et si délicate, iqi' ''-t,, I. s t etm idir" '. . b . p'ain ' in ,i i' prmop'nnt 'îun',. l.
dans leit morale, a puis d'originalité et le i'profoii-l ielil' Voii raf•m1lb1 lut Mur c.t
deur. M. l'abbî Pasty, pour montrer laits l'e -·r s(Biliographie'catholique.).ioùiÙ latvengeance dt s)i m d Mmii " " fil !u nil] 1 r010 lu tblo'i t-rnii,
livre qéue l'dée de Dieu '.st le mobile de notre (ester.(1.5C catholque,) où lau gji 'ln chueu chiîdansi i le res m.iîd-- " .
activite, fait voir d'abord comment après des actes cieux, c'est la distraction 'ralbor-I '-t auifs, rn- i "t'fQ':tii.i ne -sr ,drde--n.hliisPpr,'.
instinctifs, l'âme conCoit des actes volontaires oui tuousiasmin ou, c' qui '-n ''st la ir*li--, I 'axailt- î''"oir-il?'-liiil-.;' 'tPiin't pour
dép lndant d'elle, et d'où elle espèresit sou perlf-'c- " '' tion. S'exaItar, c'e-t s'aeer à - roprli''s v-ux. " 'l' irih i i ' it'srit ii iig"- i

i amour suit cette connaissance et L'art d'utili serises'fauu's îriion'lhriti-tv'tiudseIo 'ont'a tlm I, .oir' i douxa, -a 'i mtpi'tIjiti <mi,
l'roduit l, désir d'un bien possible. D'autre part rare que cette lolie coupiale ne toui' lu rint- par lu certitîl-e du s ''-pruanc-, nu f 1.
l'ime, q(ui connrait et aime l'inlini comme une D'APRs hle d' ',m rient m iilniltri' si ru-ti ' t 'lu
réalité créatrice, et lin suprèm, ci attenl saD 'ARr- 'ire à soui-mun' oculte1- et tu cheue el C oi. vim' nsordrnoira1.11

fection. rTelle est kl pssion lde,- l'Inlini,tlde hlt- MI me I,-la pe-rfe.:tion),.fn.';l-ut elor-oi-r à·Il.-fMIcs:-i;r ....s,. ni Il, r--con1

quell, d'coulent J'amnour du vrai, l'amour duD SAINT FRANCOIS DE SALES VoIlant <ai'"itdfirei, litrui t -e r'ar' d ' fort'-ILt n i I-lm a p a i Id'e cit .
beau, et le désir du bonheur iiliuiu, att-ste part 'xcellence, N'tuîabuhoonnsr fut cia-n en W ' 'tua '-rtii t - i ttiu
les poèt.-s et philosophes.PAR CGeostîune-histoire q r v pNn 'îtVulîons i''''r . l'ur-uu -· 'a i

Mais les tres finis ont aussi leurs appuits,et plus .\I lisC e lst nlairo -te •• in s th illiunrom u a t tout It ur sin h ·ro-, s!m
préseuls sont plus accessibles, dépendant i M 'l'P.'JOSEPHTISSOTuenti, unitiennuimore,.;tJtélé-l rnfitale-ait'lai^-mur u 'u1, " " Iii-
corps et dlelanature,en sorte uelle les actes !etpu irrnmu ahO .To1'ufs1-!t sqit "i I" i" t"u 'luittlil ''ph:st i ',
pr'econçus peuvent être conformes, contraires ou t" t', j a u t usis, toutes 1-s libr"- r"l; Liàout " p:i- "l inu u It ut la, t I i tus

Indilf-rents au bien suprèmel qui est notre vraie Ouvrage reo mandé par S. m i es sances amui-iniates. [Tu[tfti ', ltit r' '.i 'I - t' i'"imas 't. i ,,r-
lin subjective et objective. La liberté attestée cardinal-archevêque de Lyon, mrl'arche-miin pugi, tout dégote, tout lint insiîide, mné.i" u au" j i",i'" 'u"u ""- l'rbi in
par le sens intime consiste dans le jugement pra- vêque (o Chambéry, et NN. SS. les Evê- ces lectures imau.liuts, auxlue-il.:s on tue trilive w ubil ri.
tiqueu pur' par l'ame, à la suite d'une attention ques d'Annecy, Tarantaisti, Mauric i', pas dc 'saveur,imaisudontaarmiins onipu EL ia'nant nousil n'avons ;ii'u frinmu-
volontaire, au Su.-4't d' ces actes dasns leur rap ]tébron Autn', d'Anthédon luss passer. Le c<ur est lèa . iuesprit da ' lt E u ble dout a uatiai. 'aeîn hr n ' quiort avec I inhuu. C-tte théorie de la lib:rtH 'n m fssAutusietlm'Aaginattioonl-i::svntérlaetssii ren e ont il,<L'u,,nOi ,stomntport alnt-m îs fauissé"'- til' * t mtginaitirîti elle--."te S ati'-tutet uî'au uii iaijnIt io iitt
morale tnous parait neuve et profonde, et l'auteur , s'teint. C'est une langu '-urii et ine atrorit um- but.up lu hrs cotiie i'i-i lIau 'l
dans le livre suivant l'expose avec beaucoup il-'e 30 ÉDITION, IEVIE ET AUGMENTEE verselle, danut s la{uelle lta mlheuu-e s i-tm vis tes Sainuts ou d11iP vil dit"s Qi iliC f-
force et de clarté. restet aifaiséue sous sot pror poids. En se nour- i ls gardent, cmiima auttre>euis, lem prf.'n

Salon lui la moralité desactes bons ou mauvais .vol, i11i.gîlerXXX_,94P. .. issant le lui-nmêmn':, hégoismie a bientôt lait le ces à "es ircis, toulutrs --c-nis en fruits 'l
tient à la vrit. ou à la 'ausseté le ce jugement 'dpavorer sa propnr substatice-, <t il trouv'e suit l- salut, On y trouvera u intrt tout au-ts,i vif et
pratique au su.et de l'Infini considére comme tiient dans cette trange, inanition dentui L tout ai--i japt utulal-u dans e -4pubaiction,
notre liii objective ou le bien absolu. L'âme ayant Comme nous sommes tous remplis de cumnnuetu, que nous avons lché- dhe dépIdr.. malsaiîies et din 'usus lu, après avoir. g.lvî-
l'idî'e le l'inlini parfait le connait et l'aime défauts et que tous les jours nous en au- Notonsc:plendant qiue le roman ehr'atuen, il niaut uninstant f.ttnt-it, las-i-ti 'uîtelgn
comme sa lin, et elle désire un bonheur sans n ilmérite vraiment ce titre. ce qui est trop rire, inicaijabl le tout-' ahelicnton -tutus". 'imagi-
borne ; elle peut le mettre dans cet Etre inlini, out mentons I nombre, ce petit livre sera produt un résultat tout contraire, Ca quil <h- îatuî ili'ée, la cœur bilotta antre lu rêve qui
dlans ses rapports avec les être finis, en les con. longtemps, sinon toujours, d'une grande pcint et ce qu'il collabre, lui aussi, c'est l'amour l" souil;'a îet l"anîuîîîi qui lit ronge, en dah-rs du
'ondant avec lui, ou en les lui préférant, ou en actualité. Ajoutons le mot utilité. En effet, divin régnant dans une ilium- et inspirant ou puri- devoir rejeté et lu: a aiix per'lu'a.


